
Love story au coeur de l'urgence

A l'occasionde la semainedela solidaritéinternationale,Youphil estparti à la rencontrede cesindividusqui expérimentent
la mission humanitaireen couple. Souventpour le meilleur... et parfois pour le pire. Un couplese construitparfois dans
l'adversité.
Et si certainsvoientplutôt dansun aménagement à deuxou dansl'arrivéed'un enfantuneétapeleur permettantde "tester"
leur couple,d'autresexpérimentent la force de leuramourà traversuneautreépreuve:le départen missionhumanitaire.Les
ONG seraient-elles devenuesdesagencesde rencontre, le biais idéal pourconvoleren justesnoces? Pasvraiment.Mais avec
la professionnalisation croissante desorganisations humanitaires, les membresprésents sur le terrain sont plus âgés,et ont
d'autresenvies."Les personnes envoyées en missionont en moyenne34 ans,contre25/26ansil y a unedizained'années ,
annonce Olivier Banquet,responsablerecrutement et parcoursau seind' Action contrela faim (ACF).
Les personnes veulent travailler cinq ou dix ans dans la solidarité internationale.Le projet professionnel n'est plus une
parenthèse courte,elles veulentfaire coïncidervie familiale et professionnelle." Poserles basesd'unevie à deuxMagali et
Noah se sont mariésen septembre 2008. Quelquesmois plus tard, ils décidentde se lancer ensemble dans l'aventurede
l'humanitaire.
Cesdeux jeunescadresparisiensse retrouventau fin fond du Cambodge, à la têted'un centrescolairesoutenupar l'ONG
Enfantsdu Mékong. "On voulaitcommencer notrevie decoupleparcetteexpérience commune, témoigneMagali.Voir mon
mari dansune telle situationm'a permisde mieux le connaître.A traverssontravail aveclesenfants,j'imaginele futur père
qu'il sera."Un couple peut aussiapporterune plus-value à unemission. "Les filles ont parfois une mauvaiseimage du
mariage,notamment à causedela violencedomestique , estimeMagali.
Nousleur renvoyonsune imagepluspositivedela relationde couple."LesONG jugent-elles lescouplesplus efficacessur le
terrain?"On ne recherche pasforcémentdesexpatriésqui vont travailler20 heurespar jour et êtreà bout six mois aprèsle
débutdeleur mission, expliqueOlivier Banquetà ACF. Ceuxqui sontencouplevont plutôt rechercher un équilibreentrevie
privée et vie professionnelle. On favorise donc le départ des couplesdans une logique de fidélisation des salariés,ça
contribueà réduirele turn over ." Loin desyeux avecSkypeDans la plupart descouples,l'un desdeuxseulement travaille
dansl'ONG. Avec Skypeet Internet, il est désormais possiblede resterconnectéavec sesproches,là où quelquesannées
auparavant, le départenmissionrendaitbeaucoup plusvraie l'expression "Loin desyeux, loin du coeur".
Il n'empêche: à ACF, environ30% desmembresexpatriéssouhaitent emmenerleur conjoint dansleursbagages,pour aller à
l'autrebout du monde.Lorsquela missiona lieu dansunezonede conflit, c'estimpossible."Danscertainspays,commeen
Afghanistan,uneévacuation seraittrop compliquéeà gérer", justifie Jean-Christophe Lallau, responsableRH terrainau sein
del'ONG Solidarités. Mais lesconjointspeuventnéanmoinsserendredansdeszonesoù le niveaud'insécuritéestélevé.
Vie communautaire et frictions dansle coupleCettepriseen chargeserévèlesouventcompliquée.Premierobstacle:le coût.
De fait, seul le chef de mission a droit à cet avantage... provoquantainsi quelquesprisesde becs dans les équipes.
L'utilisation desmoyensdel'ONG, commesonvéhiculeblindé,parle conjoint du chefdemission- pourfaire sescourses par
exemple- estgénéralementpeuapprécié.
Pourtant,ce derniern'a pasle choix: le conjoint qui s'expatriedoit respecter les mêmescontraintes, les mêmesrèglesde
sécurité,accepter la vie encommunauté aveclesmembresdel'ONG, qui partagent lesmêmesbureauxla journéeet parfois la
mêmemaisonle soir. Cessituationssontévidemment susceptibles deprovoquerdesfrictions dansle couple,commechezles
autrescouplesd'expatriés d'ailleurs.Prèsde 40% desconjointsd'expatriés n'en peuventplus et souhaitent ainsi retourneren
Franceselonuneétudepubliéepar le journal l'Expansion,à lire ici . Commepour les autresexpatriés, l'intimité du couple
peut doncêtre bouleversée par un contexteparticulier:unechargede travail considérable, unevie d'expatriés à huis clos, et
parfois,dansle cadred'unemissiond'urgence,uneexpériencetraumatisante.
Frédérica passésix ans sur le terrain, en tant que responsable logistique, principalement dansdes zonesde conflit. Il
rencontresa compagne au Sri Lanka,au momentoù l'ONG ACF intervient auprèsdes sinistrésdu tsunami.Peuà peu,les
épreuves bouleversent leur couple.Ils quittent le paysquelquesmois avantl'assassinat d'uneballe dansla têtede 17 salariés
d'ACF . "Je les connaissais tous, j'avais travaillé avec chacund'entreeux" , se souvientFrédéric.Au Soudan,leur groupe
subituneattaquearmée.
L'équipe est rapatriéeen France,Frédéricet sa compagne se séparent temporairement. De l'adrénaline de l'urgenceau
métro-boulot-dodo "Un couple peut parfoiscroire qu'il se connaitbien. Mais quandon est envoyéà l'étranger,en zonede
semi-guerre, on atteintle fond de la connaissancede soi-même... et de l'autreconjoint" , glisseFrédéric.Depuis, le couplea
étéconseilléparle psychologue d'ACF,et envisage d'acheter unappartement.
Leur histoire se finit en happy end, mais pour beaucoup d'autrescouples,le retour en France restecompliqué. Il faut
apprendre à vivre avec l'autre au rythme du métro-boulot-dodo... Loin, très loin de l'adrénaline des missions passées.
L'expérience vaut pourtantle coupd'êtrevécue.A condition,évidemment, de ne passelancer dansune telle aventureavec
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